
→ 70

Droits iconographiques : Steerpike, Wikimedia Commons, CC-BY-SA 3.0



Les Romains avaient occupé la Judée. Parce qu’ils étaient sous le 
contrôle de Rome, les rois juifs ne pouvaient pas décider librement de  
la manière dont ils voulaient gouverner. En outre, les Romains ont  
tenté de réprimer la vie religieuse juive, ce qui a souvent donné lieu à 
des émeutes. Nombre de personnes voulaient qu’on leur rende  
la liberté et ne plus dépendre de Rome. En 66, une grande révolte a 
éclaté, ce qui a conduit à la première guerre juive (66-74). En 70,  
les Romains ont conquis Jérusalem sous la conduite de Titus. À  
Jérusalem se trouvait un temple qui revêtait une grande importance 
pour la foi juive : les troupes romaines l’ont pillé, emportant tout  
ce qui avait de la valeur. Puis ils ont détruit le temple et ont incendié 
la ville. De nombreuses personnes juives ont été tuées ou captu-
rées. Pour commémorer sa victoire, Titus a fait construire un arc de 
triomphe, que l’on peut voir encore aujourd’hui à Rome. Il représente 
les troupes romaines exhibant leur butin et leurs prisonniers.

→ Destruction du temple



→ 135

Droits iconographiques : Classical Numismatic Group, Inc., CC BY-SA 3.0



Jérusalem avait été détruite par les Romains. Or de nombreux  
Hébreux, souhaitant le retour d’un État juif, ont tenté de chasser les 
Romains de leurs terres. L’un d’entre eux, Shimon bar Kokhba, a  
mené la dernière grande révolte juive contre les Romains (132-136). 
Il voulait libérer Jérusalem. On peut le voir encore aujourd’hui sur des 
pièces de monnaie de cette époque qui portent l’inscription suivante : 
« pour la liberté de Jérusalem ». 
La révolte a échoué. Bar Kokhba a été tué. Les personnes juives  
se sont vu interdire d’entrer à Jérusalem. Des centaines de milliers de 
personnes juives ont perdu la vie. Beaucoup d’autres sont devenues 
des esclaves.

→ Révolte de Bar-Kokhba



→ 1er et 2e siècles

Droits iconographiques :  
Renaud Rochette,  
CC BY-NC-ND 4.0 



Un très grand nombre de personnes ont trouvé la mort dans les  
guerres et les soulèvements. Les villes et les villages du pays  
ont été détruits. Jérusalem était désormais une ville romaine, où les 
personnes juives n’avaient plus le droit de pénétrer. Les Romains,  
qui voulaient gommer l’histoire juive, ont donné à Jérusalem un  
nouveau nom, Aelia Capitolina. La Judée a également reçu un  
nouveau nom, la Palestine. Il n’y avait plus d’État juif. Le peuple juif 
était donc désormais un « peuple sans État ». Certes, il y avait  
encore des personnes juives qui vivaient en Judée. Mais beaucoup 
ont dû quitter leur pays d’origine et vivaient en tant que minorités 
dans divers pays. Le terme qui désigne cela est « diaspora », ce qui 
signifie « dispersion ».

→ Début de la diaspora juive



→ 2e et 11e siècles 

Droits iconographiques : Reuvenk, Wikimedia Commons, CC-BY-SA 3.0



Le temple, qui revêtait une grande importance pour le peuple juif,  
a été détruit. Après les révoltes et les guerres, de nombreuses  
personnes juives ne vivaient plus dans leur pays d’origine, et la vie 
juive en a connu bien des transformations. Des rabbins ont discuté de 
la manière de vivre en tant que personne juive dans ces conditions.
C’est à cette époque que d’importants textes juifs ont été rédigés 
pour y répondre : notamment la Mishna, le « Talmud de Jérusalem » et 
le « Talmud de Babylone ». Des règles religieuses importantes y sont 
énoncées. Aujourd’hui encore, elles demeurent fondamentales pour le 
judaïsme.

→ Le judaïsme se transforme



→ 2e et 4e siècles 

Bildrechte erteilt vom Museum Augusta Raurica: Foto Susanne Schenker



La ville antique d’Augusta Raurica se trouve dans le canton d’Argovie. 
Lors de fouilles, on y a trouvé un anneau qui date de l’époque romaine.
Il portait en gravure l’image d’une ménorah, soit un chandelier à  
sept branches. C’est, de nos jours encore, un symbole important du 
judaïsme. Comme la surface de l’anneau est usée, les historien·nes 
supposent que l’anneau a longtemps été utilisé comme une sorte de 
sceau. La bague nous révèle qu’il y avait déjà à cette époque des  
personnes juives actives dans le commerce ou l’artisanat en Argovie.

→ Anneau de la ménorah de Kaiseraugst



→ 1215

Droits iconogra-
phiques : Carlo 
Raso, Wikimedia 
Commons, CC0 
1.0 Universal



Au 1er siècle, la religion du christianisme est née des disciples de 
Jésus de Nazareth, prédicateur itinérant juif. Le christianisme est 
devenu la religion d’État en Europe, et les autres religions, comme le 
judaïsme, n’étaient plus tolérées. De plus, parce que Jésus de  
Nazareth a été exécuté en Palestine, les personnes juives étaient  
considérées comme descendantes d’assassins. En 1215, un concile 
s’est tenu à Rome. Un concile est une réunion d’évêques. Le pape 
Innocent III a présidé le concile. Ce concile a décidé de nouvelles lois, 
dont certaines contre les personnes juives. Elles n’avaient pas le  
droit d’occuper des fonctions publiques. Elles devaient s’habiller d’une 
manière particulière, afin que l’on puisse les exclure plus facilement. 
Les mariages entre personnes juives et personnes chrétiennes  
n’étaient pas autorisés, sous peine d’être exécutées si on le faisait 
malgré la loi.

→ Règles discriminatoires



→ 13e siècle 

Droits iconographiques : CC-PD 1.0



Le roi romain germanique Albert Ier a régné de 1298 à 1308.  
Le 26 mai 1299, il a autorisé les personnes juives à vivre dans des 
villes (par exemple Rheinfelden, Laufenburg ou Zofingue). Les  
personnes juives exerçaient des professions dans les activités de 
commerce ou de prêt d’argent, ou comme médecin. De la sorte, elles 
ont pu apporter une contribution importante à l’économie. Elles  
payaient aussi des impôts. Le fait que certaines personnes juives  
travaillaient comme prêteurs d’argent n’était toutefois pas sans  
danger. Pour ne pas avoir à rembourser les dettes, on a expulsé ou 
tué de nombreuses personnes juives. Ce qui, par la même occasion, 
permettait aux assassins de mettre la main sur les biens des  
personnes juives.

→ Personnes juives en Argovie



→ 1349

Droits iconographiques : KIK-IRPA, Brussels



De 1346 à 1353, l’Europe a connu une terrible pandémie : la peste, 
qui s’est également répandue très rapidement en Suisse. On estime 
qu’entre 25 et 50 % des personnes sont mortes en Europe. Beaucoup 
de rumeurs se sont rapidement propagées au sujet de causes de la 
maladie. Selon l’une de ces rumeurs, les personnes juives auraient été 
à l’origine de la maladie. Bien qu’innocentes, elles ont été désignées 
comme boucs émissaires de la peste. À cause de ces histoires falla-
cieuses, les personnes juives ont été persécutées dans de nombreux 
endroits. La violence sévissait. Quand la violence fait rage et que des 
persécutions ont lieu contre une minorité religieuse sans que le  
gouvernement fasse quelque chose, on appelle cela un pogrom. Des 
pogroms ont également eu lieu dans des villes du canton d’Argovie, 
par exemple à Baden. De nombreuses personnes ont dû fuir leur  
domicile. De nombreuses personnes juives ont été tuées.

→ Pogroms de la peste



→ 1363

Droits iconographiques : Zentralbibliothek Zürich, STF XVIII, 139, Public Domain Mark



Au Moyen Âge, Bad Zurzach était un lieu important pour le commerce. 
La foire de Zurzach y existait déjà depuis au moins 1363. Connue  
dans toute l’Europe, elle avait lieu une fois par an. De nombreuses 
personnes se rendaient à Bad Zurzach lors de la foire. Des artisan·es 
juif·ves y vendaient également leurs produits : du verre, des tissus, 
des lunettes, des bijoux. On ignore s’il y avait des artisan·es juif·ves qui 
vivaient en Argovie. On suppose cependant que des artisan·es juif·ves 
d’autres régions se rendaient à Bad Zurzach pour assister à la foire où 
elles pouvaient vendre leurs marchandises.

→ Foire de Zurzach



→ 15e siècle 

Droits iconographiques : Wikimedia Commons, CC-PD Art 



Au Moyen Âge, on ne pouvait pas simplement exercer la profession 
que l’on voulait. Seuls quelques métiers pouvaient être exercés par les 
personnes juives. Le prêt d’argent, notamment. Cette profession  
était en effet interdite aux personnes chrétiennes. Toutefois, cette 
interdiction ne s’appliquait pas partout. De nombreuses personnes  
juives ont été poussées à l’activité de prêt d’argent. Mais au 15e siècle, 
le pape a déclaré que les personnes chrétiennes pouvaient aussi 
exercer le prêt d’argent. Des images de prêteurs catholiques sont  
arrivées jusqu’à nous. Les prêteurs juifs étaient désormais une  
concurrence. Ils ont donc été chassés de leur lieu de résidence.  
Beaucoup d’entre eux ont même quitté la Suisse.

→ Changements économiques



→ 1622

Droits iconographiques : Zentralbibliothek Zürich, CC PD



Vers la fin du 16e siècle, des familles juives sont arrivées dans le  
Surbtal. Elles venaient principalement du sud de l’Allemagne et de 
l’Alsace. Le Surbtal est une vallée située près de Baden et de Bad  
Zurzach. Ces lieux étaient importants. Souvent, des règles plus 
strictes s’appliquaient dans les villes que dans les villages, qui, pour 
la plupart, se montraient moins hostiles envers les personnes juives. 
Nombre d’entre elles ont préféré vivre dans le Surbtal plutôt qu’en 
ville. Au Moyen Âge, les personnes juives devaient payer des taxes 
spéciales. L’une de ces taxes était un péage pour la protection qui 
devait être payée là où ces personnes vivaient. Elles devaient aussi, 
lorsqu’elles voyageaient d’une région à une autre, s’acquitter d’un droit 
qui grevait non pas les marchandises, mais leur personne. Elles de-
vaient payer pour être protégées. Ce péage était appelé « Leibzoll ».  
À Lengnau, par exemple, vivait un juif nommé Isaac. Il dut s’acquitter  
de ce péage corporel lorsqu’en 1622 il se rendit à Bergheim, en Alsace.

→ Le Surbtal



→ 1776

Droits iconographiques : CC PD



Pour pouvoir habiter dans la région de Baden, les personnes juives 
avaient besoin d’une lettre de protection. Celle-ci, valable pendant  
16 ans, définissait ce qu’ils n’avaient pas le droit de faire s’ils voulaient  
y vivre. Les personnes juives devaient l’acheter. Après les 16 ans,  
elles devaient prolonger le document. En 1696, le bailli de Baden  
délivra la première lettre de protection. Les personnes juives n’avaient  
pas le droit de posséder des terres ni de construire des maisons.  
Elles n’avaient pas le droit de pratiquer un métier de l’artisanat. Elles  
n’avaient pas non plus le droit de travailler dans l’agriculture. Elles 
vivaient donc du commerce. La lettre de protection de 1776 stipulait 
que les personnes juives ne pouvaient plus habiter qu’à Endingen et 
Lengnau. Toutefois, les personnes juives n’avaient pas le droit d’être 
propriétaires d’une habitation, mais seulement de la louer. Les familles 
juives et chrétiennes ne pouvaient pas non plus vivre sous le même  
toit. Toutefois, des exceptions à ces règles ont souvent été accordées.

→ Établissement exclusivement dans le Surbtal



→ 1859

Droits iconographiques : Hans Buchstätter, CC PD-Art



À partir des années 1840, les personnes juives ont été autorisées à 
vivre en dehors de Lengnau et d’Endingen. Mais cela n’était possible 
qu’à titre exceptionnel et nécessitait une autorisation. En 1850, plus 
de 200 personnes juives vivaient à Baden et Ennetbaden. Sept d’entre 
elles fondèrent en 1859 la Communauté cultuelle israélite de Baden. 
Leur volonté : avoir un service religieux commun. Bien que l’éducation 
religieuse ait également fait partie des objectifs de l’association, elles 
n’ont pu construire leur propre synagogue qu’en 1903. La Constitution 
fédérale de 1848 ne prévoyait pas non plus l’égalité des droits pour les 
personnes juives. Ce n’est qu’en 1856 que le Conseil fédéral a accordé 
aux personnes juives les mêmes droits qu’aux personnes chrétien-
nes dans certains domaines. Par exemple, elles pouvaient désormais 
acheter et vendre les mêmes choses. Elles pouvaient également voter 
et être élues au niveau fédéral, par exemple. Dans le canton d’Argovie, 
les personnes juives ont dû attendre plus longtemps pour obtenir ces 
droits. La décision de 1856 n’y a été appliquée qu’en 1863.

→ Communauté cultuelle israélite de Baden
Text zu 
lang >  

kürzen?

Urs Urech
Durchstreichen



→ 1862

Droits iconographiques : Roland zh, CC BY-SA 3.0 via Wikimedia Commons



La communauté israélite de Zurich (Israelitische Cultusgemeinde  
Zürich, ICZ) a été fondée en 1862 par 12 hommes juifs. La plupart 
d’entre eux étaient originaires du Surbtal. L’ICZ possède la plus  
ancienne synagogue de Zurich, datant de 1884. L’influence du Surbtal 
était encore visible de nombreuses années après la fondation. Dans 
cette vallée, par exemple, la coutume voulait que l’on ne prononce pas 
la bénédiction des cohanim à l’office les jours de fête. Les cohanim 
sont les descendants masculins des prêtres qui travaillaient autrefois 
dans le Temple de Jérusalem. Il y a quelques années encore, aucune 
bénédiction des cohanim n’était prononcée les jours de fête, même à 
l’ICZ. Aujourd’hui, l’ICZ est la plus grande communauté juive de Suisse.

→ Communauté cultuelle israélite de Zurich



Ja! Nein?

→ 1866

Droits iconographiques : I and materia, CC BY-SA 3.0
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La Suisse avait des accords avec la France et les États-Unis. Ceux-ci 
concernaient le commerce. En vertu de ces accords, des personnes 
juives de France et des États-Unis ont pu vivre en Suisse. Cela  
s’appliquait également aux endroits où les Suisses juif·ves n’avaient en 
grande partie pas encore le droit de le faire. La discrimination des  
personnes juives en Suisse a également été critiquée dans d’autres 
pays. Le Conseil fédéral en a discuté. Un référendum a été organisé en 
1866, pour que la population décide si les personnes juives devaient 
avoir le droit de vivre partout. De grandes différences entre les  
cantons sont apparues. À Zurich, 93,9 % étaient favorables, contre 2 % 
seulement en Appenzell Rhodes-Intérieures. Le projet a finalement  
été accepté. Les personnes juives pouvaient désormais habiter partout 
en Suisse. C’est ce que l’on appelle la liberté d’établissement. Les  
personnes juives n’avaient cependant toujours pas tout à fait les 
mêmes droits que les personnes non juives en Suisse.

→ Liberté d’établissement



→ 1897

Droits iconographiques : Meyer W. Weisgal, CC PD-Art



Même après la destruction du Temple de Jérusalem, il y a toujours  
eu une minorité juive qui vivait sur la terre d’Israël. Toutefois, de  
nombreuses personnes juives vivaient en dehors d’Israël. Pendant des  
siècles, les personnes juives ont espéré pouvoir retourner sur leur 
terre en tant que peuple, et retrouver leur indépendance. Le temple 
devait également être reconstruit. De nombreuses prières tradition-
nelles témoignent de cet espoir. Par exemple, on dit à la Pessa’h, une 
fête religieuse, la phrase « L’année prochaine à Jérusalem ». Depuis 
les années 1880, il existait en outre un mouvement non religieux 
qui voulait voir renaître un État juif indépendant sur la terre d’Israël. 
Depuis 1892, on appelle ce mouvement « sionisme ». Une personne 
importante pour ce mouvement était Theodor Herzl. Le mouvement 
a organisé 22 congrès. Dont 11 ont eu lieu à Bâle, le premier en 1897. 
L’objectif principal était la création d’un État pour le peuple juif sur  
la terre d’Israël.

→ Congrès sioniste



→ 1920

Droits iconographiques : Heinrich Siegfried, CC PD-Art



Les personnes juives ont eu davantage de droits en Suisse à la fin du 
19e siècle. Cela a changé beaucoup de choses. Après l’autorisation 
de vivre partout en Suisse, beaucoup de personnes juives ont quitté 
la campagne pour aller vivre en ville. Zurich, Bâle et Genève étaient 
particulièrement appréciées. En 1910, 55 % des personnes juives  
de Suisse vivaient déjà dans ces trois villes. Mais les communautés  
juives se sont également développées dans d’autres villes. Des  
synagogues furent alors construites, comme à Lausanne en  
1909–10, à Lucerne en 1911–12 et à Baden en 1912–13. En outre,  
davantage de personnes juives sont venues vivre en Suisse. Elles sont 
d’abord venues principalement de France, d’Allemagne et d’Autriche. 
Par la suite, des personnes juives d’Europe de l’Est sont également 
arrivées. En 1850, on comptait 3000 personnes juives en Suisse.  
En 1920, il y en avait 21 000.

→ Urbanisation du judaïsme suisse



→ 1933–1945

Droits iconographiques : Hans Michael Tappen, CC BY-NC-SA 2.0



En 1933, les nationaux-socialistes sont arrivés au pouvoir en  
Allemagne. Ils se considéraient comme une « race supérieure » et 
les Juifs comme une « race inférieure ». Ils ont commencé, étape 
par étape, à retirer aux personnes juives des droits, et à exercer des 
violences à leur encontre. En novembre 1938, des personnes juives ont 
été battues à mort dans la rue. Des synagogues ont été incendiées. 
Des appartements de personnes juives ont été pillés. Plus de 7500 
magasins juifs ont été saccagés. En 1942, les nazis ont décidé que les 
personnes juives devaient être systématiquement exterminées. Au 
total, près de six millions de personnes juives ont été assassinées, dont 
de nombreux enfants. L’extermination des personnes juives est appelée 
« Shoah » ou « Holocauste ». Certaines ont tenté de s’enfuir en Suisse 
pour sauver leur vie. Pourtant, à la frontière suisse, au moins 30 000 
personnes réfugiées ont été refoulées de 1939 à 1945. Parmi elles se 
trouvaient de nombreuses personnes juives.

→ La Shoah



→ 1948

Droits iconographiques : Rudi Weissenstein, CC PD



Après la conférence de San Remo en 1920, le territoire d’Israël a été 
administré par les Britanniques. En 1921, les Britanniques ont cédé 
une partie du territoire à un certain Abdullah. C’est ainsi que la  
Jordanie a été fondée. Il y avait donc désormais un État arabe sur une 
partie du territoire administré par les Britanniques. En 1947, la majorité 
des Nations unies souhaitait que le reste du territoire administré  
par les Britanniques soit à nouveau divisé. Il devrait y avoir un État juif 
et un État arabe. Bien que l’État juif aurait ainsi été beaucoup plus  
petit que prévu à l’origine, la partie juive a accepté la partition. La  
partie arabe, quant à elle, l’a refusée, voulant garder tout le territoire 
pour elle. L’administration britannique de la région a pris fin le 14 mai 
1948. Le même jour, Israël a déclaré son indépendance. C’est ainsi 
qu’a été fondé l’État moderne d’Israël.

→ Création d’Israël



→ 1999

Droits iconographiques : Chatham House, Vergrössert, CC BY-2.0



Ruth Dreifuss est née en 1940. Elle est originaire d’Endingen. Ses 
ancêtres vivaient depuis le 17e siècle à Endingen et à Lengnau.  
Ce n’est toutefois pas à Endingen qu’elle est née ou qu’elle a grandi.  
À l’âge de 25 ans, Ruth est devenue membre du Parti socialiste (PS). 
Elle a commencé à travailler dans la politique. En 1993, elle a été  
élue au Conseil fédéral. Elle n’était que la deuxième femme jamais élue 
au Conseil fédéral. Elle était en outre la première personne dans ce 
rôle à être juive. Elle a été ministre de l’Intérieur de 1993 à 2002.  
En 1999, elle est devenue la première femme et la première femme 
juive à être présidente de la Confédération. Ruth affirme ne pas être 
religieuse. Elle n’en est pas moins juive et se sent liée au judaïsme.

→ Ruth Dreifuss, Présidente de la Confédération



→ 2016



Aujourd’hui encore, on peut voir de nombreuses traces de l’histoire 
juive dans le Surbtal. Depuis de nombreuses années, on essaie de 
préserver ces traces. En 2009, un « itinéraire culturel juif » a été 
ouvert. Les visiteurs et visiteuses peuvent parcourir cet itinéraire 
d’eux-mêmes. Des panneaux d’information se trouvent devant les 
bâtiments importants et près du cimetière. On peut aussi réserver une 
visite guidée. En 2013, une ancienne boulangerie matza a été démolie 
à Lengnau. Le matza est un pain sans levain, une sorte de pain plat. 
Il est consommé par les personnes juives, en particulier pendant la 
Pessah, la Pâque juive. Après la démolition, les personnes concernées 
ont discuté de la manière de traiter les traces de l’histoire juive dans la 
région. Des particuliers, des organisations, le canton d’Argovie et les 
communes d’Endingen et de Lengnau voulaient faire quelque chose, et 
voulaient mieux préserver les traces de cette histoire. C’est ainsi qu’est 
né le projet Doppeltür, un nom qui signfie « double porte ». Une asso-
ciation a été créée pour la mise en œuvre de ce projet. Elle a planifié et 
construit le centre de rencontre à Lengnau.

→ Création de l’association Doppeltür
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